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L’action se déroule en 1815. Le jeune magistrat Villefort, substitut du procureur, est 

chargé d’interroger Edmond Dantès, marin âgé de dix-neuf ans, qui vient d’être arrêté 

car il est accusé de participer à un complot politique. 

 

Villefort traversa l’antichambre, jeta un regard oblique sur Dantès, et, après avoir 

pris une liasse que lui remit un agent, disparut en disant :  

— Qu’on amène le prisonnier.  

Si rapide qu’eût été ce regard, il avait suffi à Villefort pour se faire une idée de 

l’homme qu’il allait avoir à interroger : il avait reconnu l’intelligence dans ce front large 5 

et ouvert, le courage dans cet œil fixe et ce sourcil froncé, et la franchise dans ces 

lèvres épaisses et à demi ouvertes, qui laissaient voir une double rangée de dents 

blanches comme l’ivoire.  

La première impression avait été favorable à Dantès ; mais Villefort avait entendu 

dire si souvent, comme un mot de profonde politique, qu’il fallait se défier de son 10 

premier mouvement, attendu que c’était le bon, qu’il appliqua la maxime à 

l’impression, sans tenir compte de la différence qu’il y a entre les deux mots.  

Il étouffa donc les bons instincts qui voulaient envahir son cœur pour livrer de là 

assaut à son esprit, arrangea devant la glace sa figure des grands jours et s’assit, sombre 

et menaçant, devant son bureau.  15 

Un instant après lui, Dantès entra.  

Le jeune homme était toujours pâle mais calme et souriant ; il salua son juge avec 

une politesse aisée, puis chercha des yeux un siège, comme s’il eût été dans le salon de 

l’armateur Morrel. 

Ce fut alors seulement qu’il rencontra ce regard terne de Villefort, ce regard 20 

particulier aux hommes de palais1, qui ne veulent pas qu’on lise dans leur pensée, et 

qui font de leur œil un verre dépoli2. Ce regard lui apprit qu’il était devant la justice, 

figure aux sombres façons.  

— Qui êtes-vous et comment vous nommez-vous, demanda Villefort en feuilletant ces 

notes que l’agent lui avait remises en entrant, et qui depuis une heure étaient déjà 25 

devenues volumineuses, tant la corruption des espionnages s’attache vite à ce corps 

malheureux qu’on nomme les prévenus3. 

 
1 Les hommes qui travaillent au Palais de justice 
2 Le verre dépoli n’a pas la transparence naturelle du verre 
3 Les accusés 



— Je m’appelle Edmond Dantès, Monsieur, répondit le jeune homme d’une voix calme 

et sonore ; je suis second à bord du navire le Pharaon, qui appartient à MM. Morrel et 

fils.  30 

— Votre âge ? continua Villefort.  

— Dix-neuf ans, répondit Dantès.  

— Que faisiez-vous au moment où vous avez été arrêté ?  

— J’assistais au repas de mes propres fiançailles, Monsieur, dit Dantès d’une voix 

légèrement émue, tant le contraste était douloureux de ces moments de joie avec la 35 

lugubre cérémonie qui s’accomplissait, tant le visage sombre de M. de Villefort faisait 

briller de toute sa lumière la rayonnante figure de Mercédès4.  

— Vous assistiez au repas de vos fiançailles ? dit le substitut en tressaillant malgré lui.  

— Oui, Monsieur, je suis sur le point d’épouser une femme que j’aime depuis trois ans.  

Villefort, tout impassible qu’il était d’ordinaire, fut cependant frappé de cette 40 

coïncidence, et cette voix émue de Dantès surpris au milieu de son bonheur alla 

éveiller une fibre sympathique au fond de son âme : lui aussi se mariait, lui aussi était 

heureux, et on venait troubler son bonheur pour qu’il contribuât à détruire la joie d’un 

homme qui, comme lui, touchait déjà au bonheur. 

 
4 Mercédès est le prénom de la fiancée d’Edmond Dantès. 



 

Honoré Daumier, Les Gens de justice, caricature parue entre 1845 et 1848 dans le 

journal quotidien illustré Le Charivari 

  



Toutes vos réponses doivent être intégralement rédigées. La maîtrise de la langue sera 

évaluée sur l’ensemble de l’épreuve. 

 

On attend des réponses « intégralement rédigées », ce qui suppose que les candidats 

sachent formuler des réponses développées et structurées, permettant d’apporter 

plusieurs éléments qui étayent ou nuancent une réponse globale. Cela suppose le 

maniement du discours argumentatif et de ses outils langagiers (notamment son lexique 

propre, les connecteurs logiques, la maîtrise de la phrase complexe). 

On attend des réponses qui respectent les normes syntaxiques et orthographiques, dans 

une langue correcte et adaptée. 

On valorise une langue riche et soignée. 

 

I. Compréhension et compétences d’interprétation (32 points) 

1) Présentez les deux protagonistes en évoquant brièvement leurs émotions dans 

la scène ; vous rédigerez au moins une ou deux phrases pour chaque 

personnage. La mention justifiée de deux émotions par personnage est 

attendue. (4 points) 

 

Question de compréhension du sens global du texte ; elle permet au candidat de ressaisir 

synthétiquement la totalité du passage afin d’en stabiliser le sens sans se perdre d’abord 

dans du prélèvement d’information. 

On attend : la mention du calme et du trouble pour Dantès, celle de la sévérité et de 

l’empathie pour Villefort. 

On valorise : un résumé exact d’éléments du texte ; un vocabulaire riche, en particulier 

sur les émotions ; le caractère paradoxal du mélange de sentiments qui anime chaque 

personnage. 

 

2) Du début jusqu’à la ligne 15, sur quoi se pose successivement le regard de 

Villefort ? Vous analyserez l’effet produit sur lui par ce qu’il voit. Deux éléments 

de réponse sont attendus, associés chacun à une analyse. (5 points) 

Question de compréhension locale, permettant d’approfondir la réflexion sur le début 

du passage et son fonctionnement, en attirant l’attention sur le travail de la focalisation 

dans le texte. 



On attend : une réponse argumentée et structurée ; l’identification successive de Dantès, 

puis de son propre reflet dans le miroir : le premier suscite sa sympathie, le second le 

rappelle à sa gravité de juge. 

On valorise : une analyse précise, étayée par des citations correctes du texte ; la capacité 

à ressaisir l’évolution du personnage, de la spontanéité du premier mouvement à une 

forme de méfiance vis-à-vis de ses impressions, voire de ses sentiments ; une bonne 

maîtrise de l’expression et en particulier de la phrase complexe. 

 

3) De la ligne 24 à la ligne 39, comment peut-on qualifier l’attitude de Dantès 

pendant l’interrogatoire ? Deux éléments de réponse sont attendus, justifiés 

chacun par une citation du texte. (5 points) 

Question de compréhension locale, qui permet de centrer l’attention sur le deuxième 

protagoniste, à la fois tel que le perçoit Villefort et tel que le montre le narrateur. 

On attend : le repérage du calme, de la politesse, de la simplicité et de la transparence 

des réponses qui attestent l’innocence du personnage. 

On valorise : la richesse du lexique ; la capacité à tisser un lien entre les signes extérieurs 

du comportement de Dantès et son innocence donnée à percevoir au lecteur ; la 

perception d’une stylisation du personnage en figure pure et attachante. 

 

4)  

a- De la ligne 34 à la ligne 37, de quel « contraste […] douloureux » le narrateur 

parle-t-il ? Expliquez avec vos propres mots. (3 points) 

b- Quels mots et expressions du texte traduisent cette idée de contraste et 

pourquoi ? (3 points) 

Question de compréhension locale, qui porte sur un élément précis du texte et sa 

compréhension en contexte. L’expression stylistique du mot « contraste », à travers des 

antithèses dans la suite du passage, permet au candidat d’analyser l’écriture de Dumas. 

On attend : une reformulation de la situation dans laquelle se trouve Dantès (grand 

malheur injuste qui surgit dans un grand bonheur) ; le relevé d’au moins une antithèse 

(« moments de joie » vs « lugubre cérémonie », « visage sombre » vs « briller de toute sa 

lumière la rayonnante figure de Mercédès ») ; l’explication de son fonctionnement. 

On valorise : le relevé exhaustif de toutes les oppositions ; l’intégration fluide des 

citations dans la réponse rédigée ; une sensibilité à l’effet global produit ; la connaissance 

du terme stylistique (antithèse). 

 



5) Dans l’ensemble du passage, le narrateur insiste-t-il sur la proximité ou sur la 

distance entre les deux personnages ? Justifiez votre réponse en vous appuyant 

sur l’analyse d’au moins trois éléments précis du texte. (7 points) 

 

Question d’interprétation, ouverte : elle porte sur un élément complexe du texte qui 

souligne à la fois la similitude et l’écart entre deux personnages (leurs caractéristiques, 

leurs situations, leurs caractères peuvent ainsi soit être rapprochés, soit être opposés 

dans la lecture), et suppose donc l’engagement herméneutique du sujet-lecteur. 

On attend : une prise de position du candidat, qui étaye sa décision d’interprétation sur 

des analyses précises du texte, cité ou évoqué de façon pertinente. 

On valorise : une réponse nuancée, sensible à la complexité du texte ; le fait de proposer 

une hypothèse sur l’effet recherché par le narrateur. 

 

6) Texte et image 

Quel paragraphe du texte vous semble pouvoir être associé à cette illustration 

d’Honoré Daumier ? Justifiez votre choix en vous fondant sur une analyse de 

l’image et sur votre lecture du texte. Vous développerez au moins deux 

arguments. (5 points) 

La question permet d’évaluer des compétences de compréhension et d’interprétation 

fines, en invitant à relire le texte à partir d’une première analyse de l’image, de son genre 

et de son titre. 

Elle invite les candidats à identifier le paragraphe suivant : « Ce fut alors seulement qu’il 

rencontra ce regard terne de Villefort, ce regard particulier aux hommes de palais, qui 

ne veulent pas qu’on lise dans leur pensée, et qui font de leur œil un verre dépoli. Ce 

regard lui apprit qu’il était devant la justice, figure aux sombres façons. » 

Cependant, ils pourraient argumenter de manière pertinente en mobilisant le 

paragraphe : « Il étouffa donc les bons instincts qui voulaient envahir son cœur pour 

livrer de là assaut à son esprit, arrangea devant la glace sa figure des grands jours et 

s’assit, sombre et menaçant, devant son bureau. » 

L’expression « Villefort, tout impassible qu’il était d’ordinaire » correspond également à 

l’illustration, mais le terme de paragraphe devrait conduire les candidats à ne pas s’y 

arrêter. 

On attend : l’identification pertinente du lien entre le personnage de Villefort et la 

caricature des hommes de justice ; le choix de tel trait de la caricature (la sévérité, 



l’impassibilité, le pouvoir, le cadre écrasant…) pour éclairer tel élément du paragraphe 

choisi. 

On valorise : une analyse riche de l’image ; une perception de sa dimension satirique, 

en lien avec la généralisation opérée par le texte à travers les expressions « ce regard 

particulier aux hommes de palais » ou le traitement allégorique de « la justice, figure 

aux sombres façons. » 

 

II. Grammaire et compétences linguistiques (18 points) 

 

7) « il avait reconnu l’intelligence dans ce front large et ouvert, le courage dans cet 

œil fixe et ce sourcil froncé, et la franchise dans ces lèvres épaisses et à demi 

ouvertes […] » 

 

a- Identifiez la fonction grammaticale des trois groupes nominaux soulignés. 

(1 point) 

b- Justifiez votre réponse en indiquant la manipulation grammaticale que vous 

avez utilisée. (1 point) 

Question d’identification, vérifiée par la connaissance des principales manipulations 

grammaticales. 

 

8) « Le jeune homme était toujours pâle mais calme et souriant ; il salua son juge 

avec une politesse aisée, puis chercha des yeux un siège, comme s’il eût été 

dans le salon de l’armateur Morrel » 

 

a- Recopiez cette phrase en mettant entre crochets chacune des propositions qui 

la constituent. (2 points) 

b- Identifiez parmi ces propositions les deux propositions juxtaposées. (2 points) 

Question portant sur le fonctionnement de la phrase complexe. 

 

9) « Villefort, tout impassible qu’il était d’ordinaire, fut cependant frappé de 

cette coïncidence » (ligne 40-41) 

a- Identifiez et nommez les trois éléments qui composent le mot souligné. (1 point) 

b- En vous aidant du contexte, expliquez ou faites des hypothèses sur le sens de 

ce mot. (1 point) 



Question portant sur le vocabulaire, qui invite à mobiliser les compétences d’inférence 

lexicale. 

 

10) Réécrivez le passage suivant en remplaçant « Il » par « Elles ». Faites toutes les 

modifications nécessaires. (10 points) 

« Il étouffa donc les bons instincts qui voulaient envahir son cœur pour livrer de là 

assaut à son esprit, arrangea devant la glace sa figure des grands jours et s’assit, sombre 

et menaçant, devant son bureau. » 

Question de réécriture, qui évalue l’usage cohérent de la langue et de son système, et 

notamment la maîtrise de la chaîne référentielle. 

  



 

Dictée (10 points) 

 

On écrira au tableau : 

• Dantès 

• Villefort 

• Renée 

• affabilité 

 

 

À mesure que Dantès parlait, Villefort regardait son visage à la fois si doux et si ouvert, 

et se sentait revenir à la mémoire les paroles de Renée, qui, sans le connaître, lui avait 

demandé son indulgence pour le prévenu. Avec l’habitude qu’avait déjà le substitut du 

crime et des criminels, il voyait, à chaque parole de Dantès, surgir la preuve de son 

innocence. En effet, ce jeune homme, on pourrait presque dire cet enfant, simple, 

naturel, éloquent de cette éloquence du cœur qu’on ne trouve jamais quand on la 

cherche, plein d’affection pour tous, parce qu’il était heureux, et que le bonheur rend 

bons les méchants eux-mêmes, versait jusque sur son juge la douce affabilité qui 

débordait de son cœur. 

  



 

Rédaction (40 points) 

 

Vous traiterez à votre choix l’un des sujets suivants :  

 

Sujet d’imagination 

Edmond Dantès, toujours emprisonné, trouve le moyen d’écrire une lettre à sa 

fiancée Mercédès ; il lui raconte ce qu’il vit depuis son arrestation, et notamment 

l’entrevue avec le juge ; il explique ses inquiétudes mais aussi son espoir de la retrouver 

bientôt. 

Vous rédigerez cette lettre. Votre rédaction comportera 35 lignes au moins. 

Cet écrit d’appropriation et d’invention permet au candidat de prendre appui sur le texte 

qu’il a lu, mais aussi s’il le souhaite d’avoir recours à son imagination. Il suppose que le 

texte soit bien compris par le candidat, qui est rentré dans sa logique narrative, mais qui 

peut aussi y investir ses propres représentations. C’est également la capacité du lecteur 

à se projeter dans un personnage, dans une psychologie ou dans une situation qui est 

impliquée par cet exercice. 

On attend : une lettre, qui respecte la situation mise en place dans le texte source ; un 

propos clair, construit, narratif et introspectif ; l’usage d’une langue correcte et adaptée. 

On valorise : la capacité du candidat à s’inscrire pleinement dans une logique 

romanesque ; l’exploitation de registres littéraires riches (lyrique pour l’expression 

amoureuse, pathétique pour la souffrance de la séparation, dramatique pour les épreuves 

redoutées…) ; l’usage d’une langue riche et soignée. 

 

Sujet de réflexion 

Selon vous, lorsque l’on rencontre quelqu’un, faut-il se fier à ses premières 

impressions ? Vous vous appuierez pour répondre à cette question sur des exemples 

de votre choix, tirés des œuvres que vous avez lues et étudiées, mais aussi de votre 

expérience et de votre culture personnelles (cinéma, musique, etc.) 

Votre rédaction fera au moins trente lignes. 

 

Cet écrit de réflexion prend appui sur la situation mise en place dans le récit, tout en 

permettant aux candidats, dans la continuité de la logique des programmes de français, 



de s’interroger sur leur rapport aux autres et au monde. Il prend la forme d’une 

interrogation totale, mais n’exclut pas une réponse nuancée. 

Les candidats peuvent prendre appui sur leurs lectures, scolaires ou non, sur les œuvres 

qu’ils connaissent, patrimoniales ou non, et plus généralement sur des exemples divers. 

C’est la qualité de l’argumentation proposée qui fait l’objet de l’évaluation, non la 

réponse donnée. 

On attend : un propos construit et argumenté, qui répond au sujet ; l’usage d’une langue 

correcte et adaptée. 

On valorise : la diversité des exemples mobilisés ; une réponse nuancée ; la progression 

dans la réflexion conduite ; l’usage d’une langue riche et soignée. 

 

 

Les tableaux descriptifs constituent un point d’appui pour évaluer et échelonner les 

travaux de rédaction au regard d’attendus précisément explicités afin d’assurer une 

harmonisation et une équité dans la correction. Des pistes et perspectives pour le 

traitement des sujets sont également proposées à l’attention des correcteurs. Si elles 

visent à partager des éléments de réflexion, à aider à l’appréciation des attendus, elles 

ne constituent pas des corrigés exhaustifs ni exclusifs. 

On utilisera tout l’éventail des notes. C’est pourquoi on n’hésitera pas à attribuer aux 

très bons travaux de rédaction des notes allant jusqu’à 40. Les notes très basses, soit 

inférieures à 10, correspondent à des copies indigentes à tous points de vue.  

 

Sujet de réflexion 

Compétences Palier 1 Palier 2 Palier 3 Palier 4 

Compréhension 
et 

argumentation 

Aptitude à 
comprendre un 
sujet et à y 
répondre  

Le texte produit ne 

répond pas au 

sujet 

Le texte produit 

répond 

partiellement au 

sujet 

Le texte produit 

répond au sujet 

de façon 

satisfaisante 

Le texte produit 

répond au sujet de 

façon très 

satisfaisante 

Aptitude à 
développer des 
arguments  
 

Le texte produit ne 
développe pas 
d’argument ou un 
seul peu 
développé 

Le texte produit 
développe un ou 
deux arguments 
pertinents 

Le texte produit 
développe 
suffisamment 
d’arguments 
pertinents pour 
convaincre 
 

Le texte produit 
développe plusieurs 
arguments 
pertinents et 
nuancés en une 
argumentation 
délibérative ou 
complexe 

Aptitude à 
mobiliser des 
exemples  
 

Le texte produit ne 
mobilise pas 
d’exemple ou un 
seul simplement 
énoncé  

Le texte produit 
mobilise un 
ou deux 
exemples 
pertinents 

Chaque 
argument est 
illustré par un 
exemple 
pertinent et 
suffisamment 
développé 

Les exemples sont 
de nature variée ; ils 
peuvent être 
littéraires, 
artistiques et faire 
appel aux 
connaissances du 
candidat 



 
 
                                                                                    

→ Donc l’intérêt du lecteur est 
sollicité 

Maîtrise de la 
langue – 

compétences 
rédactionnelles 

langagières 

Aptitude à 

structurer sa 

réflexion et 

construire un 

propos cohérent 

L’organisation du 

propos est 

absente ou 

confuse, sans 

mise en page 

apparente  

Le propos est 

distribué en 

paragraphes 

Les idées sont 

organisées en 

paragraphes 

pertinents.  

Le texte produit 

utilise des liens 

logiques de 

façon 

pertinente. 

Quelques lignes 

peuvent venir 

introduire ou 

conclure la 

réflexion. 

La démonstration 

est organisée en 

paragraphes 

pertinents de 

manière 

progressive.  

Les liens logiques 

sont riches, variés, 

et permettent un 

propos nuancé 

Quelques lignes 

peuvent venir 

introduire ou 

conclure 

judicieusement la 

réflexion    

Aptitude à 
produire un 
texte adapté à la 
situation de 
communication 

Le texte ne 
respecte pas les 
attendus du cadre 
de communication 
(registre de langue 
inadéquat, 
énonciation 
défaillante…) 

Le texte 
respecte trop 
peu les attendus 
du cadre de 
communication 
(registre parfois 
inadapté, 
énonciation 
maladroite…) 

Le texte 
respecte 
globalement les 
attendus du 
cadre de 
communication 
(énonciation et 
registre 
cohérents…) 

Le texte correspond 
pleinement aux 
attendus du cadre 
de communication 
(registres de langue 
adaptés à la 
progression de la 
réflexion, 
énonciation 
pertinente…) 

                                                   → Donc le lecteur suit le 

déroulement du raisonnement 

Maîtrise de la 
langue – 

compétences 
rédactionnelles 

linguistiques 

Orthographe 

Erreurs très 
fréquentes, 
notamment sur 
des règles simples 
(accords sujet-
verbe, accords 
dans le groupe 
nominal, etc.). 

Erreurs 

fréquentes et/ou 

répétées 

(accords, 

conjugaison, 

homophones, 

etc.). 

Erreurs 
ponctuelles, 
lexicales ou 
grammaticales 
(accords, 
homophones 
grammaticaux, 
etc.), mais qui 
ne se répètent 
pas de façon 
systématique. 

Orthographe 
lexicale et 
grammaticale 
maîtrisée ; erreurs 
isolées, sans 
caractère 
systématique. 

Syntaxe / 
construction des 
phrases 

Syntaxe très 
défaillante : 
nombreuses 
phrases mal 
construites, 
incorrectes, 
incompréhensible
s ou à la 
ponctuation 
inopérante. 

Construction de 

phrases fragile : 

maladresses 

récurrentes, 

phrases parfois 

mal structurées. 

Phrases 
globalement 
bien construites 
malgré quelques 
maladresses 
syntaxiques 
ponctuelles. 

Phrases 
correctement 
construites, syntaxe 
maîtrisée voire riche 
(subordination, 
coordination, etc.). 

Lexique 

Le lexique, 
notamment celui 
de la discipline, 
est employé à 
mauvais escient 
ou très pauvre. 

Le lexique, 
notamment celui 
de la discipline, 
est pauvre et 
parfois employé 
à mauvais 
escient. 

Le lexique, 
notamment celui 
de la discipline, 
est globalement 
correct. 

Le lexique, 
notamment celui de 
la discipline, est 
riche et 
correctement utilisé. 

  
→ Donc la lecture de l’écrit du 

candidat se fait de manière fluide. 



Barème indicatif 1 à 12 pts 13 à 22 pts 23 à 34 pts 35 à 40 pts 

N.B. Le barème propose des points de repère : les copies présentant des niveaux disparates 

selon les compétences envisagées appellent une évaluation adaptée. Ainsi chaque copie peut 

tendre vers un profil (majorité d'items dans une colonne) ; sa note sera ajustée selon l'éventail 

proposé en fonction des compétences qui seraient plus ou moins bien maitrisées. 

 

Sujet d’imagination 

Compétences Palier 1 Palier 2 Palier 3 Palier 4 

Invention 

Aptitude à 
remobiliser des 
éléments du 
texte autant que 
le nécessite le 
sujet   

L’écrit du candidat 
ne s’appuie pas 
sur le texte ou 
bien il ne le fait 
pas de manière 
pertinente 

L’écrit du 
candidat 
s’appuie sur le 
texte mais de 
manière 
insuffisante ou 
malhabile 

L’écrit du 
candidat 
remobilise 
certains 
éléments du 
texte de manière 
pertinente 

L’écrit du candidat 
remobilise les 
éléments du sujet 
attendus de 
manière pertinente 
et cohérente 

Aptitude à faire 
preuve 
d’imagination 
autant que le 
nécessite le sujet   
 

L’écrit du candidat 
ne fait preuve 
d’aucune 
imagination ou 
bien les contenus 
imaginés ne 
répondent pas 
aux attentes du 
sujet. 

L’écrit du 
candidat fait 
preuve 
d’imagination 
mais de manière 
insuffisante ou 
peu cohérente 
au regard de 
l’univers de 
référence 
attendu.  

L’écrit du 
candidat fait 
preuve 
d’imagination et 
répond aux 
attentes du sujet 

L’écrit du candidat 
fait preuve 
d’originalité et 
répond de manière 
riche aux attentes 
du sujet, en 
s’appropriant 
pleinement l’univers 
de référence 
attendu. 

  
→ Donc l’intérêt du lecteur est 

sollicité. 

Maîtrise de la 
langue – 

compétences 
rédactionnelles 

langagières 

Aptitude à 

construire un 

texte dont les 

étapes 

s’enchaînent de 

façon cohérente 

L’organisation de 
l’écrit du candidat 
est absente ou 
confuse  

L’écrit du 
candidat est 
organisé en 
paragraphes 
mais ne 
présente pas de 
progression. 

L’écrit du 
candidat est 
organisé et 
présente une 
progression 
cohérente. 

L’écrit du candidat 
est organisé en 
étapes pertinentes 
et riches qui 
provoquent 
l’adhésion du 
lecteur 

Aptitude à 
s’inscrire dans le 
genre (roman, 
théâtre, lettre…) et 
le type de 
discours attendus 
(dialogue, récit, 
description, 
explication…)  

L’écrit du candidat 
n’utilise ni le 
genre littéraire ni 
le type de 
discours attendu 

L’écrit du 
candidat utilise 
maladroitement 
le genre littéraire 
et/ou le(s) 
type(s) de 
discours 
attendus 

L’écrit du 
candidat utilise 
le genre littéraire 
et le(s) type(s) 
de discours 
attendus avec 
pertinence 

L’écrit du candidat 
utilise le genre 
littéraire attendu ; il 
met en œuvre avec 
habileté différents 
types de discours et 
les alterne de façon 
fluide, pertinente et 
riche 

 
→ Donc le lecteur adhère au 

déroulement du texte. 

Maîtrise de la 
langue – 

compétences 
rédactionnell

es 
linguistiques 

Orthographe 

Erreurs très 
fréquentes, 
notamment sur 
des règles 
simples (accords 
sujet-verbe, 
accords dans le 
groupe nominal, 
etc.). 

Erreurs 

fréquentes et/ou 

répétées 

(accords, 

conjugaison, 

homophones, 

etc.). 

Erreurs 
ponctuelles, 
lexicales ou 
grammaticales 
(accords, 
homophones 
grammaticaux, 
etc.), mais qui 
ne se répètent 

Orthographe 
lexicale et 
grammaticale 
maîtrisée ; erreurs 
isolées, sans 
caractère 
systématique. 



pas de façon 
systématique. 

Syntaxe / 
construction des 
phrases 

Syntaxe très 
défaillante : 
nombreuses 
phrases mal 
construites, 
incorrectes, 
incompréhensible
s ou à la 
ponctuation 
inopérante. 

Construction de 

phrases fragile : 

maladresses 

récurrentes, 

phrases parfois 

mal structurées. 

Phrases 
globalement 
bien construites 
malgré quelques 
maladresses 
syntaxiques 
ponctuelles. 

Phrases 
correctement 
construites, syntaxe 
maîtrisée voire riche 
(subordination, 
coordination, etc.). 

Lexique 

Le lexique, 
notamment celui 
de la discipline, 
est employé à 
mauvais escient 
ou très pauvre. 

Le lexique, 
notamment celui 
de la discipline, 
est pauvre et 
parfois employé 
à mauvais 
escient. 

Le lexique, 
notamment celui 
de la discipline, 
est globalement 
correct. 

Le lexique, 
notamment celui de 
la discipline, est 
riche et 
correctement utilisé. 

  
→ Donc la lecture de l’écrit du 

candidat se fait de manière fluide. 

Barème indicatif 1 à 12 pts 13 à 22 pts 23 à 34 pts 35 à 40 pts 

N.B. Le barème propose des points de repère : les copies présentant des niveaux disparates 

selon les compétences envisagées appellent une évaluation adaptée. Ainsi chaque copie peut 

tendre vers un profil (majorité d'items dans une colonne) ; sa note sera ajustée selon l'éventail 

proposé en fonction des compétences qui seraient plus ou moins bien maitrisées. 

 

 


